
J O U R N A L
H E B D O M A D A I R E  D E  L A  D I E T E

B a n s  la Seance du Lundi l’on a tire au 
fort les Juges de la D iete , au Tribunal 

des quels fera porte le proces du prince Po- 
nińfki. Le mardi on lut une lettre du Prince 
Potemkin au Grand Maitre d’Artillerie Po­
tocki, ayant trait a l ’evacuation des troupes 
&  Magalins de la Ruffie: le Jeudi l ’on nomma 
Mr. Sw ieykow fki Caftelan de Kamieniec, 
CommilTaire pour affifter a cette evacuation. 
C ette  grandę affaire ainfi term in ee, fo n  en 
finit une autre non moinś importante, qui eft 
CeUe de 1’ impót territorial. E t  celuipro-tunc 

deja entre dans Je Trefor de la Rć- 
Publique, on a v u  ayec fatisfaction par les
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rapports de la Commiflion de guerre, que le 
nombre des homaies effectifs pafte deja qua- 
rante huit tniile; £k que l’augm;‘ut:ition, des 
compagnies, refolue cette femaine, doit bientót 
les rapprocher de foixante.

Nous obferyerons en paffant au fujet des 
im p o ts , que 1 on ayoit propofe d etendre 

jusąues aux Miniftres proteftants, celui que 
les curśs Catholiques payent fous le nom de 
donum charitativum. Mais cette motion fut 
yiyement combattue par Mr, Butrym owicz 
N once  de Pińfk, qui reprefenta que le feul 
nom de donum, prouyoit que cet impót ne pou- 
yoit  qu’£tre offert &  non exige; &  que li le 
clerge Catholiąue le donnoit en echange des 
grands priyileges dont il jouit, ce n ’etoit pas 
une raifon pour 1’etendre jusques aux eclefi- 
aftiques proteftants, qui ne jouilTent pas des 
memes priyileges. Sur quoi nous obferyerons 
encore q u ’il  y  a des N onces de la Eeligion re- 
formee, mais que celui que nous avons nom- 
me n ’en n ’eft pas ; &  que 1’effet de fon dis- 
cours a certainement prouye que la tolerance 
ne manqueroit pas de reprefentans, meme au 
fein d’ une Re ligi on dominantę.
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s s  s t a r c e  a t u  s j i m s & s .

Je ferai un article a part de cette Seance, &  de 
1 efpece d’infurretion foumife qui a accom p a- 
gne 1’ajournement des etats, dans lacrainte qu' 
une plume ennemie- de la yerite ne s’empare de 
ce fujet, pour le reprefenter comme Je com - 
fnencement d une fiflion dangereufe, ou Peffet 
du peu d accord qui regne dans les efprits. 
y  ° ic i  le fait. Prefąue tous les membres des 
etats defiroient fuspendre leurs travaux, , tamt 
a caufe de la prochaine ecbeance des paye- 
ments de la St. Jean, qui entrainent un grand 
nombre d’afTaires particuiieres, que pour refaire 
leurs forces reellement epuifees, par une eon- 
tinuite de pres de n e u f  mois d^occim ations 
penibles.

Mais une pareille fufpenfion eft un de ces 
Points qui,dan.s łefprit de- notre Cunftitution, 
ne peut pafler qu’a l’unanimite; &  cela dans 
la crainte natureile* de laifler dans de pareilles 
lacunes , le pouyoir d’óter a la Diete toute 
efpece d’actiyit.e. Le Marechal propofaid’ajowr- 
ner les etats au treize du mois de Juillet;
*■'°is Nonces feulement y  mettant oppofition,
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le Marechal les prioit d’y  renoncer, lorfcjue
S.M . croyant, fans doute,que 1’unanimitfe etoit 
dbja conftatee, appela fon Miniftere, ajourna 
la Seance au treize, &C quitta Ja fal Je des etats.

S ’il n’y  avoit pas eu erreur, la vio!ation 
etoit manifefte ; aufli tous les nonces res- 
terent a leur place , &  deckrerent pofitive- 
ment qu’ ils ne regardoient point la Seance 
comme finie. Les Marechaux fe rendirent 
c h e z S  M. qui envoya auffitót fon Miniftere, 
pour donr.er a la chambre des expIications 
tres propres k la fatisfaire. E t  le Marechal 
de la Diete , ayant alors demande fi l ’on 
confentoit a 1’ajournement jnsqu’au treize , 
1’unanimite s ’etablit fans peine; &  Alors le 
Yice-chancelier Garnysz prenant la parolle 
au nom du Roi, mit fiu a la Seance. L e res- 
pect pour les formes, fut l’aine &  le m otif de 
cette refiftance, pleine de foumiffion &  de res- 
pect pour les droits du Tróne.

Effcii sur la Jucie des Illuminśs Paris.

Une mention de cet ouvrage piquant par 
son fujet, intereffant par fon ftyle, ne pouiroit 
en aucune maniere entrer dans le plan de
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notre ecrit periodiąue entierement deftine a 
Ja Pologne, fi 1’auteur n’avoit lui meme men- 
tionne ce pays page 25 lors qu’il dit: L a
Pologne a recu auffi les nouveaux principes (c eu x  
des Illumines, )  auxquels, du moins, la Noblejje 
obeit les a fait pajjer en Ruffie. Sur quoi
nous croyons devoirfaire J’explicationfuivante. 
I! y a a V a r s o v i e  plufieurs Loges tenues par 
cette fociete bienfaifante, que 1’auteur de 1’eifai 
exalte  en diffferents endroits de fon ouvrae-e.O
C es Loges etoient regardees comme des lieux 
de reunion pour la fociete; &  des ecoles d’ eio- 
quence pour Ja JeunelTe: mais il eft certain 
que l’on n’y  obeifloit a aucuns nouveaux prin­
cipes, &  qu-il n ’en n ’eft rien pafle en Ruffie.

De plus il y  a eu a Varsovie deux cercles 
de Rofe-croix d’Alleniagne, qui font differents 
des autres rose-croix, &  s’occupent d’experi- 
ences chim'iques. A  la verite aucune de leurs 
decouyertes n’a encore tranfpire dans le public; 
ce qui vient, fans doute, da profond myftere 
dont ils enveloppent leurs operations: mais 
nous croyons pouvoir certifier qu’ ils ne se 
font jamais immifeęs dans la Politique.

Quand aux illumines de 1’AlIemagne , 
nous en avons frequente plufieurs dans nos 
Yoyages; vu les croix brodees fur leurs 
c hennles &  autres attributs myftiqu.es, dont
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Fufage n a  certainement pas encore penetre 
en Poiogne. Cependant nous n’avons jamais 
pu bien les connoitre &  nous avouons ne pas 
les connoitre encore , meme spres avoir lu 
l ’oavrage en queltion. Enfin nous avons de 
la peine a croire a une intime correfpondance 
entre ces diyerfes focietes, que ralTemble le- 
defceuyrement &  Tamom' du merveilleux; &  
nous aimerions autant afBrmer que les bonnes 
femmes du royaume des Afturies, ont des rap- 
ports fecretsavec celles du Polifie Wolhynlkie, 
parceąue dans les deux Proyinces elles croient 
egalement aux forciers, aux reyenants, &  aux 
vampires.

A  V  I  S.

On s'abonne tous les jours , hors les fetes 
Dimanr.hes , chez Mr. Trattnern Libraire , 

rue ies Senateurs vis-d-vis le Palais de S. A . le 
Prince Primat. Le prix de Vabonnement pour 
Varsovie ejl de j ó .  florins pour 1'annee courante; 
on petye 4. florins de plus pour les feuilles sorties 
auant la nounellc annee.

On S'abonne egalement pour toutes les Proyinces 
de Poiogne: s'adreffer, d Varsoińe, d M. Zimme.r- 
mann Contrókur generał de la Pojie; en Pro- 
•cince, aux Maitres des Pojles de chaąue Bitreau. Le  
pvix de I'abonnement eft de 46. florins, franc-de 
port, pour toutes les feuilles juscpi a la nouuelle 
Aunee jtpyo.
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